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Don McCullin est né en 1935 dans un quartier 
pauvre du nord de Londres. En 1949, la 
Hammersmith School of Arts and Crafts de 
Londres lui accorde une bourse d’étude mais la 
mort de son père, l’année suivante, le contraint 
à entrer dans le monde du travail. Assistant 
photographe à la Royal Air Force durant 
son service militaire, il prend ses premières 
photographies aériennes au cours de missions 
de reconnaissance.
En 1958, Don McCullin acquiert son premier 
appareil et se lance dans un reportage sur un 
gang de rue à Londres. Le document, intitulé 
The Guv’nors, est publié par The Observer 
en février 1959. Fort de ce premier succès, il 
travaille régulièrement pour différents quoti-
diens et magazines tels que The Observer, 
Town, The Daily Telegraph, avant de signer 
un contrat d’exclusivité avec le Sunday Times 
Magazine en 1967.

Don McCullin est un des monstres sacrés du 
photojournalisme, il s’inscrit dans l’histoire 
de la photographie au même titre que Robert 
Capa, Henri Cartier-Bresson ou encore Gilles 
Caron, son ami et concurrent. Toute sa vie, il 
a parcouru la planète pour témoigner en noir 
et blanc des événements les plus marquants. 
En 1961, il part à Berlin au moment de la 
construction du mur. En 1964, il est à Chypre 
pour son premier reportage de guerre, qui lui 
vaut notamment le prix du World Press Photo.  
Dès lors, il est présent sur tous les champs de 
bataille : il part au Vietnam plus d’une douzaine 
de fois à partir de 1965, l’offensive du Têt, 
en 1968 sera son reportage le plus connu de 
cette guerre ; il couvre la guerre du Cambodge 

100 photos de

POUR LA LIBERTÉ DE LA PRESSE

la Journée 
internationale 
de la liberté 
de la presse 

Chaque année, le 3 mai, 
la Journée internationale 
de la liberté de la presse est 
célébrée à travers le monde. 
C’est l’occasion de soutenir la 
liberté de la presse, de défendre 
les médias contre les attaques 
menaçant leur indépendance 
et de rendre hommage aux 
journalistes tués alors qu’ils 
ne faisaient que leur travail.
C’est à cette occasion que 
Don McCullin, par l’intermédiaire 
de Contact Press Images, 
offre à Reporters sans 
frontières 100 de ses plus 
belles photographies.

(1970) ou encore la guerre du Biafra (1968 et 
1970) ; il dirige également son objectif sur la 
guerre civile en Irlande du Nord, les famines en 
Inde du Nord, au Bangladesh et au Sahara. De 
l’Afghanistan au Salvador, où il sera grièvement 
blessé, du massacre de Sabra et Chatilla aux 
rives du Gange, McCullin a tout vu, tout senti, 
tout montré : la haine, la misère, la maladie, la 
souffrance… la mort aussi. « Mon but c’est de 
montrer la guerre telle qu’elle est : sordide et 
répugnante », écrit McCullin. « Pendant 20 ans, 
je n’ai jamais refusé une invitation à me rendre 
à une guerre ou à assister à une révolution. 
Pourquoi ? Je peux en sentir la raison mais 
je ne peux pas l’exprimer ». De ces années, 
McCullin est revenu vivant mais blessé, dans 
l’âme plus que dans la chair. 

Une grande question le tourmente : dans quelle 
mesure la photographie, et en particulier la 
sienne, a-t-elle servi à dénoncer les conflits 
et a contribuer ainsi à désamorcer la brutalité 
humaine ?
Epuisé par cette  quête, il se tourne, dans les années 
1990, vers des sujets où l’homme s’absente et 
laisse place aux natures vivantes et « mortes ».
En 2000, il revient au reportage, notamment 
en Afrique où la lutte contre le Sida est pour 
lui un sujet primordial. Il part en Afrique du 
Sud, en Zambie et au Botswana (avec une 
ONG britannique : Christian AID) ainsi qu’au 
Darfour (avec OXFAM). Le grand photographe 
de guerre qui avait choisi, un temps, de devenir 
un homme en quête de paix, reste aujourd’hui 
encore un témoin essentiel, dont les photos 
montrent plus que jamais la dignité de l’être 
humain même dépouillé de tout. n

Robert Pledge 
Directeur de l’agence Contact Press Images

« Ni voyeur, ni chasseur, ni même vraiment chroniqueur ou historien, 
Don McCullin, autodidacte en photographie comme dans sa lecture 
du monde, est un homme au visage marqué mais à l’oeil limpide et 
innocent, incrédule devant la barbarie. A travers ses puissantes images 
publiées régulièrement durant vingt ans dans l’important Sunday Times 
Magazine, il se voue à déranger le confort dominical de ses compatriotes 
en leur présentant ces injustices faites à l’homme par l’homme à travers 
la planète. Dans sa photographie, il y a et Zola et Goya. »

Photoreporter internationalement reconnu, Donald McCullin est célèbre pour ses images brutes et 
sans artifices de souffrance et de guerre, véritable plaidoyer pour le respect de la dignité humaine.
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Depuis 1995, l’agence Contact Press Images, dirigée par Robert Pledge, 
représente le travail de Don McCullin.


